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CHÂAPLE.-Ah çal.moin elhat, 'fv~ ilya, assez -Iongepqu tu n
leffien ts.- Attenfds; ùut ped que je ë' ëýn* '

Le hat s'ag nli Qm à"xurs.poition embarrassante.

îe fattigues avec -tes miati-

LES MYSTrERES '~MNTRA
PAR -M. LADEBAUCHE.

(èSite).

xvi"i
LA CACHETTE'

Après avoir transporte sa mal le
ehez le père Sunsfaçon, Oéop .ha8
songea à mettre sonr. trésor -en sûtre .
té.

Lorsque minhuit sonna au cadran

dol'É" 'o j' ;à îilcuà uni che-
val et u-né*v'oitùré"*t" sa rendit
avec sa mai6l sur le*cei Papi.
neau.

Pour ne' pas être trouvé en con-
travention aivec l'Almanachi Roi.
land, la lune. nie s'était pas mon-
trée cotte nuit-là.

L'obscurité la. plus cornplètq en.
veloppait Montréai.

te 8silen Co n'était i nter-romp)u
que par'la semielle;ferrée' du poli.
cemun qui' battait 'irélançolique.1
ment 19 pâVé àd fliubur Quiébec.

La v"oiture 'de1é Oléôiàs 'rr
près de 1lancienCimotièredc-Sl
date.

Aprýs s'être assuré que *person. sement sur ies embarras de la si-
nes n'épiait sos mouvements Cléo- tuation.M
phas descendit de sa voiture et Il éteit on. possession du tr.ésor,
lança. sa malle. et unia bèche.par.- mair3 la justice l'acensait. de a.to-
désur la -clôture du cimetière. tative do meurtre sur Ursule.

Il ramehia le-chevai ýaux écuries Il !tfi fallait à tout prix se dé.
de l 'otage et revint a pied au cime. barrasser do Caraquetto.
tièro.; Caraquotto était le seul obst.

Il creusa un fosse de trois ou cle qu'il rencontrait sur le chemn
quatre piods et y descendit le tré. de la fortune.
sor qilrecouvra dé gazon. cet obstacle il fallait leI faire

Cette tâche accomplie, il retour- disparaitre.
na chez la bonne femme Sansfa- *Maintenant, nous allons laisser
çon. .. Cléophas à ises réflexions pour; ro-

Il alluma sa pipe -et se confec- tourner à St.: Jérôme oÙ nous avona
tionna un, grog qu'il lampa à pe- laissé la comtesse de Bouctouch..
tits traits on réfléchisnt sérien- .Le .lendemain de l'attentut.cori-



VLE RAI CANARI '

tre sa servanto elle apprit la mor
do son mari on. lient les jôurnau2
de Moniréal. f

Après les obsèques du coiite dE
Bouctouche qui avaient été faitee
avec beaucoup do solennité, iI
comtesse comprit toute l'horreur de
'sa situation. •

Son fils était. mort Pt elle igno
ra.it l'endroit do sa sépulture.

Caraquétte devait arrêter. le paie.
nontde ses rontes. -Le spectre de

-a. misère se drossait devant elle
dans toute sa hideur.

La pauvre veuve affolée par la
douleur s'était enfermée chez elle
et ne voulait recevoir de consola-
tiens de personne.

Le père Sansfaçon arriva avec
e petit Pite.

Le vieux charretier qui était le
père d'Ursule entra dans le cotta-
ge et présenta son fils à la veuve.

Celle-ci écouta le récit du bon-
homme et consentit à garder chez
elle le petit Pite qui devait passer
pour le comte de Bouctouc-ho.

Elle savait que les regards de
lynx de Caraquette pénétreraient
dans son intérieur et que le secret
de Cléophas serait dévoi'é.

Il s'agissait pour elle do circon.
venir l'ennemi dans ses plans.

Avantde congédier le père Sans
façon elle lui dit qu'il fallait de,.

. toute jécessité que Cléophas out
une entrevue avec elle.

I.e bonhomme partit, laissant
son dils chez la comtesse.

En entrant dans l'hôtel Beau.
lieu, le vieux charretier rencon-
tra l'homme au chapeau de castor
gris qui se prélassait sur un banc,
dans la buvette.

Cléophas lui avait donné le si.
enalement de Caraquette.

A première vue il reconnut son
homme,

Caraquette en voyant le père
San-façon revenir do l'autre côté
de la riviére comprit immédiate.
ment qu'il était un émissaire de
Cléophas ut ia'il tenait dviî ses
mains un des principaux fils de
l'intrigue.

Sanifaçon invité à boire par Ca-
raquette resta muet. comme la
tombe sur le secret do Cléophas;

L'homme au chapeau de castor
gris épuisa des trésors de diploma-
tie afin d'arracher les vers du nez
du vieux charretier. Peine inutile,
Sansfaçon lui répondit qu'il. ne
connaissait ni Cléophas ni la com-
tome.

Caraquetto avait appris l'arri-
vée du petit Pite à St. Jérôme.

Le gamin était entré dans le
cottage de la comtesse et n'en
était pas sorti. -

Il étnit urgent pour lui de faire
une visite à Madame de Bouctou.
c-ho et de s'assurer.

(La suite auprochaint numéro.)

Tous les jours près de l'Hôtel du
Canada nos lecteurs peuvent être
témoins d'une expérience des plus
curieuses. On fait l'essai de la
péintnre merveilleuse caoutchouc
doA. A. Wilson & Cie. Cette pein.
ture a los propriétés d'un salaman-
dre qui ne se consume pas dans les
flammes. Des monceaux papier
sont imbibé de cette peinture et on
y met lé feu, chose extraordinaire
les flammes sont impuissantes bon-
tre la pointure.-Voir l'annonce. .
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CONDTIONS:

L'abonnement peur un an est de 50
centins payable d'avance, pour 6 mois
25 cents.

Le Vrai Canard se vend 8 centins la
douzaine aux agents qui devront faire
leurs paiemaents tous les mois.

10 par cent de commission accordée
aux agents pour les abonnements qu'il
nous feront parvenir.

Les frais de'Poste sont à la charge des
Edtieurs. Grnvbacki reçus au pair.

Adresse.:
H. BERTHELOT & Cie

Burei'o: 25,1[UE STE -TIillu SE.
En lace le l'Hôt-.: du Canada.

Boite 2144 P. O. Montréal.

AVIS AUX ABONNÉS.
AirNous avons expédie aujour-

d'hui des comptes aux abonnés
dont l'abonnoment est expiré. Com-
me ces abonnements sont st::icte-
ment payables d'avance ils devront
solder ces comptes d'ici au pro-
chain numéro, s'ils ne veulent pas
éprouver de retard dans l'envoi du
journal. Nous accepterons en paie-
ment des estampilles de poste de
trois et un centine. Greenbacks et
timbres américains au pair. .

NEUROLOGIE.
Nous suspendons aujourd'hui la

note gaie pour enrégistrer le décès
de l. Alphonse Mondou, à Mon-
tréal dimanche dernier. Le défunt
était âgé de 37 ans et- jouissait de
l'estime de tous ceux qui l'ont
connu. Il était d'un caractère franc
et ouvert, et il possédait toutes les
qualités du cour et de l'esprit.
Membre de l'Union des Typogra-
phes il déploya toujours- une acti-
-vité et un zèlo remarquable pour
promouvoir les intérêts de l'asso-
ciation. Ses confrères pour recon-
naître les services signalés qu'il
leur avait rendus le portèrent à la
présidence à leurs dernières élec-
tions. M. Alphonse Mondou' était
employé comme- prote de nuit de-
puis treize ans dans les ateliers de
la Minerve. Lorsque nous eûmes
il y a trois 'ans l'idée de fonder le
Canard, le - premier associé que
nous avons pris a été le défunt qui
s'est dévoué au succès de la petite
feuille et l'a placé pour ainsi dire
aux rangs des publications perma.
nantes. Nous offrons aujourd'hui
nos plus vives sympathies à la
famille do M. Mondou et nous par.
tageons le deuil qui doit être dans
le cSur de tous les typographes de
Montréal.

IN MAUVAIS MAL DE DENTS.
-Il est arr ivé il y a quelques jours

dans le village do l'Assormption, un
de ces drames terribles de la vie
réelle qui peut fairo figer le sang
dans. les artères de l'homme le
moins impreosionable.
. Le héros da la cruelle aventure

que 'nous allons raconter est un
jeune monsieur do Montréal, .

11 'était allé passer quelques
jours à l'Assomption, à l'ombre du
clocher de son village'natal.

iui invité - 'diner dans uno
famille très L b-pée l l'Ôndiôit.

Il accepta. l'invitation avec em
pressement et àuprès de jolies de
moiselles de céans; il se montra
galant comme un' des jeunes cho
valiers de la Cour de Louis XV.

Tout alla bien pendant le repas;
il y eui échange do madrigaux et
de reparties fines.

Après le diner le jeune monsieur
descendit dans le jardin avec le
maitre de la maison et ses filles,
histoire de confectionner des bou.
quets et de goûter aux gadelles sa-
voureuses qui étaient abondantes.

Pendant la première demi-heure
tout alla bien.

Tout à coup le jeune homme se
sentit pris d'une de ces coliques
impitoyables qui nous frappent
comme un coup de fouet. Cette co-
lique augmenta d'intensité et ses
boyaux se mirent à exécuter une
gamme chromatique' comme nos
artistes on exécutent dans les con-
certs sur les grands pianos à queue.
Le jeune homme fit alarmé par
ces gargouillements intérieurs qui
sont les avant-coureurs d'une ca-
tastrophe.

Devant les demoiselles il fallait
à tout prix dissimuler pour sauver
la situation.
Il se porta la main à la joue et dit

aux dames qu'il venait d'être atta-
qué subitement par un violent mal
de dents.

Le maitre de la maison l'invita
à rentrer dans la salle à dîner où il
trouverait un remède qui calme.
rait son mal.

Le jeune homme s'excusa de-
vant les demoiselles et se mit à
marcher vers la maison.

Il avait fait cinq ou six pas dans
l'allée lorsque tout i coup il se
produisit une violente explosion.

Le sable du jardin fat maculée
et sa route fut jalonnée d'une hor-
iblo façon.
Il traversa la maison au pas

gymnastique, ouvrit la porte de
devant et se rendit à son hôtel, où
it resta seul avec son déshonneur.

Depuis ce jour néfaste, la vie 4lu
oune homme est couverte d'un
voile.

Il s'étiole à Montréal comme
une fleur exotique privée de la ro-
sée céleste si nécessaire à sa vie.

O fatalité I voilà de tes coups.
.,W.- ,>

Première effusion poétique d'un
jeune homme de *** à l'époque do
ses amours :

Air: Un canadien errant.
Si je dois oublier
Le chéri de mon cour,
Je sais que j'en mour-ai,
J'en mourrai de douleut-.

•Il me voit à l'oubli
Il m'aa-l do son coeur
En vairi je le supp)lie 1
D'épargner mon bonheur.
D'un oil sec et sévère,
Il me voit très-souvent
Mais rien sur la terre
Touche son coeur méchant.
Q'uo vas-tu fair' là-bas ?
Oublier tes amours !
Hélas I ne sais-tu pas
Que je t'aime toujours ?
Mais frivole et volage
Il oublie tout cela

Et son cour se partage
Entre tous ces gens-là !

Cloué dans un cercueil,
Enterré tout vivant
L'on n'est pas plus en deuil
Que je suis à présent.

Chantée avec expression et sen-
timent, cette chanson est sûre de
remporter unouccès fou 1

MARIAGB D'AMOUR.

Le VOLTAIRE raconte l'histoire
d'un mariage d'amour, qui, dit-il,
défraye les conversations des salons
de Paris.

Il y a cinq nus, meurt M. do X...
On ouvre le testament; on y lit
que la veuve jouira des grands
biens du défunt jusqu'à la majorité
rité de l'enfant, âgé seulement
de deux ans, né de ce maria.
ge; qu'à l'époque de cette majorité
0l partagera toute la fortune avec
lui;- mais le tout à une condiU.on:
c'est qu'elle ne se -emariea ja
mais.

La veuve avait vingt-huit ans,
elle était dans tout l'éclat de sa
beauté.

Tout à coup elle disparait. Où
est elle? Enfouie dans une cam-
pagne, une bicoque à elle. Fi l ra.
vaî-e, s'écrie le monde. L'avare qui
est e la tt e de plus do cent mille

livres de rentes, loue son bel ap-
partement de Paris, et va mesqui-
nement s'enterrer avec des paysans
n'ayant pour toute compagnie
qu'une sour à elle, qui commence
l'éducation de l'enfant......

Ce printemps ci, surprise extr-
me 1 Mine de X.. .roparait a Paris;
elle se manifeste dans toute sa beau-
té et dans dettoilettes charmantes.
On se demande ce qu'il y a.

Mme. de X... a renoncé à la for-
tune de son mari, aux conditions
rigoureuses du testament. Se sen.
tant capable d'aimer, cil a voulu se
créer une indépendance, pourtiler
ensuite librement là ou serait son
cour; Ses'clnq années de retraite
lui ont- permis de réaliser sur ses
revenus, et grâce à des opérations
avantageuses, plus de 600,000 frs.,
et la voilà, désormais, on etatt tout
on perdant la fortune de son mari,
d'épouesorui elle voudra.

on choix est fait; les bans se-
ront publiés cette semaine, et le
plus 'merveilleux, c'est que l'he.u-
eeux élu de Mme X... était déjà
appeié avant son iipitoyable re-
traite; que lui aussi l'a attendue,
et que pendant ses cruels cinq ans,
ils tic se sont pas vus une seule
fois. ils s'écrivaient, et c'était tout.

Vous voyez que notre siècle a
beau être pratiqua, on y trouve en-
core du romanesque.

Avantages et désavantages du
Mariage.

La fille soupirera.
Etjus(u'au fatal oui rôvera,
Le premier jour tout souri-a,
DJ'abord le calme partout sra,
La lune <le miel rt'jouira.
Puis le ventsoutllera,

L'orage vieidî-a
Et le tonnerre grondera.

Madame priera,
Monsieur reAtsera,

• Madame demandera,
Monsieur faiblira
Madame exigera,



Monsieur tolerera,
Madame se fålhera,
Monsieur accordera,
L'enfant naltra,
La peine arrivera,
Bébé criera,
Papa bercera,
bébé continuera,
Papa se fachera,
Maman gémira,

Et tout le monde s'ennuiera,
Puis, quand bébé bégayera,

Papa raisonnera:
Alors il réfléchira,
A l'avenir il pensera,
Et son cSur s'attristera,
Car la dépense s'accroltra,
Et l'argent diminuera.

Monsieur au travail restera,'
Madame au plaisir s'en ira
Et de travailler monsieur redoublera.
Tandis que madame épuisera,

Monsieur protestera,
Madame, en riant, s'en moquera.
Et l'on se disputera,
Peut-être... on se battra.
Bientôt belle-mère arrivera,
A troubler la paix contribuera,
De commander elle essaiera,
Trop faible, hélas I succombera.

Beaucoup il souffrira,
Mais il obéira.

Belle-mère encore plus fera,
A ses amis elle parlera,
De son gendre elle se plaindra,
Beaucoup de mal elle en dira,
Le plus grand nombre la croira,
Pauvre jeune femme! ... on vous plaindra
De mal imaginaire elle criera,
Attaque de nerfs monsieur calmera,
Des sels, il lui présentera...
Et de tout abusera.,..
Finalement, madame dessèchera,

Toi, pauvre Edouard ! de chagrin mourras
Sur ta tombe on écrira:
I Un grand martyr repose là,
Ce fut le désespoir qui le tua,
Parce qu'un jour il se maria,
Jeune passant, réfléchis à cela."

Une dlame s'approche du guichet
du buraliste dans la garedu chemin
de fer du Nord au Mile End et
avec un sourire sur les lèvres elle
tient le langago suivant à l'em-
ployé :

" Je sais comment sont los fem-
mes et je n'ai pas envie de vous
déranger longtemps. Répondez à
quelq,uos questions, j'irai m'asseoir
etjo no dirai pas un mot jusqu'à
l'arrivée du train. Quelle distance
y a-t-il d'ici à Joliette? Quel est
le prix du passage. A quelle heure
part le train ? A quelle heure ar-
rivo-t-on là bas. On chéque-t on le
bagage ? Sur quel track va se
mettre le train ? Comment pour-.
rai.je mo rendre de Joliette à St.
Gabriel de Brandon i Quelle dis-
tance est-ce ? Combien ça conte-t-
il ? Est-ce que je serai obligée de
changr de chars ? Est-ce qu'il y a
un char-palais sur le train 1 Mon
billet sera-t-il bon pour une semai-
ne? Est-ce que je puis faire ché-
quer mon bagage jusqu'à St. Ga-
briel? Est-ce qu il y a conducteur
sur le train qui s'appelle Dusa-

LEVRAI__NARD. __________

LA TAXE DIRECTE.
LE, CRooODILE -Viens sur Mon cœur, mon petit chéri. Il y a

assez longtemps que tu m'attendais. Est-cc que je n'ai pas une belle
gueule ?

blon 1 Est-ce qu'un enfant de six sentre les partis et s'cccuperont
aus passe pour rien ? exclusivementdes intérêts de leurs

Après avoir reçu une réponse à commettants.
toutes ces questions la dame s'assit Leur jeûne dure déjà depuis dix
sur un ba:;c et ue donna plus au mois et nous sommes porté à croire
can trouble aux employés de la qu'il se prolopra sans interrup.
gare jusqu'au départ eu train. tien jusqu'à lafin dos dix années.

4* *

Aux derniers examens du bar. La récolte des patates nouvelles
reau los épreuves ont été terrible. est commencée dans le district de
rgent rude pour les candidats, cinq Montréal.
aspirants à la protique ont été blo. On nous apprend qu'un de nos
qués. Parmi ces derniers il y avait populaire8 échevins on a ramassé
un étudiant qui avait obtenu avec un demi minot de cinq patates
distinction le dégré de licencié en qu'il avait semées entre ses orteils.
droit à l'Université Laval. Vous
voyez que les examinateurs n'y Le temps des bluets est arrivé.
allaient pas de main morte. Si vous vous promenez dans le sou-

** * bassement du blarché Bonsecours
Nous avons bien raison d'appoe vous verrez Domine faisant ses

lor les membres du Conseil Légis- achats. Il est impossible de le
latif des vieillards malfaisants. tromper sur la quantité contenue

Lorsque ces messieurs font par- dans les boîtes. Il no porte pas sa
ler d'eux on peut être sûr qu'ils romaine, mais il a un ied de roi
viennent de faire quelque coup dans sa poche. Lorsqu'i marchan-
croche. de une boîte de bluets il la mesure

Tenez, la semaine dernière ils se sur tous les sens. Il tire son cray-
sont donné le piaisir de rejeter un on et calcule à une ligne près la
bill qui avait eté adopté à l'unani- contenance cube de la boîte. Colui
mité dans l'Assem,îblée Législative, qui doit blaguer ce monsieur dans
Ce projet0e loi était à l'effet d'auto- uno-transaction commerciale a be-
riser M. Hughes et Jeannotte, deux soin de se lever matin.
notaires de Mon tréal, à. pratiquer * .
au barreau. Voici une vieille plaitanterie

Le Conseil veut que les notaires que les médecins;eux-mêmes se ra-
restent notaires et les avocats, conte entre eux, quand les clients
avocats. n'y sont pas-

il s'agit d'uri sujet quelconque.
Lies yeux de l'Amérique sont qui avait fait un voyage en bateau

tournés' vers Minnéapolis, Mi- à vapeui& La phaudière fit explo.
nosota, où le docteur Tanner a en- sion, et M.*X- fut transpercé d'une
trepris sur une gageure de jeuner broche on fer de sept pieds. La
pendant quarante jours. Sa seule broche pénétra dans le ventre, et
nourrituro doit être do l'eau et l'air sortit par le dos à égale hauteur,
du temps. de sorte qu'il avait trois pieds de

Nous no tro.uvons rien do prodi- broche on avant, trois pieds de
gieux dans un jeûne aussi prolongé. broche en arrière.

Parlez nous du jeûne entrepris On rapporta M, X. chez lui, et
par un certain parti de politiciens sa position- parut exiger les res-
à Quebec. sources de l'art.

D'après les derniers avis qui nous On lit appeler un médecin. C(.
arrivent de la vieille capitale, l'hon. lui ci prit lo pouls du malade et
M. Joly se serait engagd avec ses lui demanda où il avait mal.,
ex-collègues libéraux a s'abstenir Au ventre, monsieur,
du pouvoir pendant; dix ans, lis -Ah I bien.'£omment cela vous
renonceront à toute idee de fusion est-il arrivé ?

Ici, le qlado raconte longue-
ment l'accient de l'explosion. Le
médecin reprend:

Est-on sujet à cet accident dans
votre famille, monsieur ?

.- Non, répondit le malade, pas
que je sache. Mon père et ma mè-
re sont très vieux et n'ont jamaià
été embrochés ; mon frère se por-
to très-bien, et n'a jamais ou de
broche à travers le ventre; il en
est de même pour mes oncles et
mes tantes.

-Très-bien, monsieur. J'avais
besoin do ces rçnseignements pour
le pronostic.

Le médecin, pour prouver qu'il a
bien compris l'affection du malade,
ajoute:

Vous devez avoir beaucoup de
peine, monsieur, à vous coucher
sur le dos?

-Oui, monsieur. C'est même
impossible.

-Il ne doit vous être guère plus
facile de vous couchèr sur le ven-
tre 1

-En effet, monsieur, j'éprouve à
ce sujet la même difficulté.

-Il doit vous être beaucoup
plus facile de vous coucher sur lo
côté ?

-En effet, monsieur. c'est bien
cela ! c'est la seule position qu'il
me soit possible de conserver.

-C'est bien, monsieur; ces ron-
seignements me .suffisent.: il ne
nous reste plus qu'à convenir du
traitement. Ici, les indicationssont
excessivement précises : Ou nous
pouvoos laisser la broche, mais
alors il y a à craindre les acci-
dents inflammatoires ; ou nous
pouvons l'extraire, mais il y adan-
gor que vous ne surviviez pas à
cette opération. La science a ses
limites, monsieur; votre sort est
entre vos mains : décidez-vous pour
l'un ou pour l'autre traitement.

Mercredi dernier vers huit lieu-
res le Vrai Canard est entré dans
le célèbre marasin d A. Pilon x
Cie. Quello foule, quel tohu-bohu.
Il croyait voir un essain d'abeilles
bourdonnant dans une ruche. L'ac.
tivité régnait partout, un flot con-
tinu d'acheteurs ne cessait pU
d'assiègor les comptois. Pilon étit
là se multipliant do tout côtés, on
eut dit qu'il avait le don d'ubiqui-
té. il était partout pour voir à ce
que les clients fussent bien; servis.
La foule remplit le magasin jus-
qu'à neuf heures ; c'est alors seulo-
seulement qu'il put trouver l'occa-
sien de parler à Pilon. Lisez l'an-
nonce sur la quatrième page et
voyez les avantages qu'il vous of-
Ire.

*

Le docteur J... venait d'opérer
un de ses clients auquel il avait
coupé la jambe.

Un proche parent de la victime
le prend à part:

Pensez-vous, monsieur lo doc-
tour, lui demande.t-il, que le mala-
de en réchappe ?

-Lui? Il n'y a jamais ou l'om-
bre d'espoir.

- lore, a quoi bon le faire
souffrir?

-Eh I que diable, monsieur, est-
ce qu'on peut tout do suite dire à
un malade qu'il est perdu ? ...-.. Il
faut bien l'amuser un peu.
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MOITIÉ ON E DEPENSES! MQIî-.e,,ýg«S DE,-COMMIS!
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